
LE SAMEDI

L A VIE CO)URAiNTE

D'UN NOEL A UN AUTRE

Samiedi, 2décembre.

Le Clui) de raquettes de ... donne un
cotillon mardi prochain; chaque membre
ayant droit à une carte d'invitation jle mne
pet-mets (le vous eii adresser une. J'espère
que vous voudrez bien, ainsi que Mademoi-
selle Linbonîée, faire à notr-e club l'honneur
(l'assister à son premier bal.

Votre obéissant serviteur,

ICHlARDl

Quelle délicieuse après-ntidi ! Ne pourrions
encore après demain au patinoir ? Dites, oui !
J'espère que v-ouîs n'avez pas eu froid, hier
soir, - vous n êtes réellement pas raisonable
de ne rien vouloir accepter pour vous enve-
lopper ; si vous aviez attrappé froid, c'eut été
de votre faute.

nous pas n

Jevous en prie, ne parlez plus de ces fleurs. Elles n
mloitié aussi belles que je les désirais et certainemtent pas d

Coniptatit sur un oui, pour demiainî,

Je suis r-espectueusemîent,

MADEItî EUi,iiLEi 1MAio.UEl i-:uî

J ulin 9.

Le plus simtple (les mortels se serait ttperçutt t ina presoec à lat partit'
dle lawn-tennis d'hier vous était atussi (1dtÏaré-
abde qu'à Tancrèe( Lefort ! Je le regreýtte sii.
cèreient et vous promets (le ie plus vous i-
portuner à l'avenir. J 'ai pour vous trop d'aiti- ,'4

tié pour ne pmas chercher à vous être arad
en toute occasion. 

eToujours

Sintcèremuent,-

Vous pîardon ner ! vous que j'ainiu plus qlue nia vie-, Na'tt-ol leinid. ! et
(le tout mton cteuî- encore !Votre billet, votre
boit pîetit miot, iîi':t tout f.tt Oulier'. Ainsi
vous ne pouvez soulîrir c'i pm1tvre tot

PC'est cependant un bon garln;mis<îi
-voulez vous ça mle rend fou deý VOUS Voir kcAU

ser ou regardler qui que ce soit.
Ainsi je vous ai fait b- lat peine I J e ne

uie le par-donnerai janmais ! 'Moi aussi, allez, J'ai 1îcît souillurt ;Soullert
comme vous ne pouv-ez vous l'imîaginîer.

Décidémient je suis une burute, unie parfaite brute, elt, c'est moti qui Vous
demande pardon à genoux. Dans mîoinîs d'une lieut-e je ser-ai aux .te
implorant ce pardon que vous lie refuserez ceritainemettnt 1),ts à celui q1ui s
repent et vous adore.

Jluin :i)
MA itIES-Aiiti~E!

Les mots me manquent pour exprimeri mîonu bonhîeur ! J1e ne ime sents
LAMîOURwUN plus sur cette terre ! mon bonthteur lie fait

entrevoir les beautés (lu p)aradlis!
Janvier 10. Penser que vous serez miennte! hue vous , .

portez à votre petite main un petit filet d'or-.,
orné de piet-res moins brillantes que vos Yeux -

ous encotrer adorables et qui vous lie à moi pour l'éternité.
Oh ! mon ange 1 Je ne puis croire à tant (le-

-~~ bonheur! En suis-je digne? "
Cotmme il nie sera doux de promîettre de

vous aimer et de vous protéger! 1l,éiiie3 soient
ces obligations ! Comnme nous allons être heureux !Notre lune-d (iiijitI
n'aulra pas de fin ! Vos goûts son t les miens, vos velontés se-ront les'étaient pas la miennes. Ah ! j'oubliais J'en aurai cite que vous devrez subuit-. J1aimais,

ignes (l vous, on adorée, nous ne nous séparer-onts. (,uand vous 4ert-z mra fe'iîmme, itla
femme ! nous tie nous quitterons pas uin seul instanit.

Tern z il y a vingt mîinîutes que je nie vous ai vue ! et il iiîtt seittille
RIClARD L. qu'il y n une éternité. .Je souffre ! .J'arrive-rai ptesqu'aussîtt, tque le lv

sager qui vous portera ce miot.
i"évrer ~. Je vous embrasse, MNarguerite, uta fetmmte, commîîe ie vous ai ii e.Févrir 6. A vous jusqu'à ce qtue lat mîort nous sépare,

(Vous permettez., nt'est-ce pas?> Coumime vous mi'%%,ez rendu hecurettx
hier soir! Penisez-vous riellenicitt ce que vous
mî'avez (lit? Je suis î-eittré chtez moi trans-

Sporté. J'ai toute la ntuit rêvé d'une douce et
>- ~ / bonne persotnne au,, yeux brîuns si expressifs

-t le rêve est -ncoreý pi-ésent à mion esprit.
Vous ne in gr-onderez pas (le vous (lire tout
cela? ce serait tr-op cruel «après cette soirée
inoubliable.

C1'uisje venir ce soir présenter lies respects
à Madame votre mlère? Songez dlone, il y au-

ra eu soir vingt.<quatre heure-s que je uit' vous4 aurai vue!

I rmpatiemmient,

Juin 2.

~Si' j, vous aiie ! Comument potuvez-vous nie le deiînander !Je vous aime
comniejanais femme tie l'a été et ne pourra
l'être et d'uîi amiour qu'aucun hîommîe ne
pourra égaler et encore mîoins surp tsser
Vous êtes toujours présente à iton esprtt et a
mon coeur.

Q-te j'étais heureux ce matin, sur ce petit
pont, vous écoutant parler en tenant votre
charmante petite miian entre les miennes!
1 uit heures se sont écoulé.cs dlepuis c~- mîontîent et c-ependlant j'entends
toujourd votre voix.

Et vous demandez si je vous aime!1 Oui, je vous aime, je vous adore
et vous aimerai touJours. Etes vous contente maintenant 1

Votret
R. L.

'ru peux rester cîm,-Z toni oncle aussi lon.Ïtelîmps q1ue ce-la te fer-a plaisir
rient n'ex ige tI, présencte à la muaiso)n pour l-e imintenitt.. .1ai le pltus betsoin
dle trtnq1uillitéS et Ille troutve-rai bienu, j c.tu~--e mîîtuî liqi ravail StiLt ii
(le lie pas être derauîge par lt-s crim dle Richard. I 't il'e.st pas iliirpole
[liais il tienît (le sa iùire, utotre petit.

Le boucher, le laitier- et le b~lîgront apporté
leurs ntotes ; il y en a pour cinquantte piastres pour uit
mîois ; p2nses-tLt xraiiieît t que je, fabric1lit det lat fatusse e3

Cortinoentque toît,Je nirai pas réassortir lat

verge d'étolle~qui te mîanîque. Crois-tu qjue c'est là l'af-
faire (l'un htoîmme, et que je n'ai rien à faire ? Avec
quoi paiterai-je La couturière si je nie nmets à cotirîr lt-s
miagasins pour toi? J'eîîoiu le tabac lour tont onîcle.
J'espère qîue S.% goutte nle gîiut-rz plus lonigtemps.

Rit -ii.

T EN t) RESS E"S

fe gen(dre et la btel le- muère suý font, par ha:sard, duc î is 1 't
- C et égal, Ernqst, (lit la belle-mère, avouez 411we volus itîtî-zl-

préventances pour- itîi..- Tenez..-., je Suis persuialié, quo< Je ,îlri
mourir. c's il pu1n94vous vous déraît,4erie-z pour aller a montu ,iit erre
mit-nt. Yý

-Oh !.. blle-nianian .. - essayez donc, e-t vous verrez !!s'-crue 4ut
cèreinent Ernest.

MNADAMExL'î u


